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A ANVERS 

eut et te zèle 
de longues urinées, au service de ta cause 
•-I dea tntérèta frutçaii en Balftqoa. 

UaorR.-s HODEHT 

parlons mal, mais le cœur seul inspire Nous joignons sincèrement nos éloges a 
nos paroles. ceux qui, samedi, (eur om été prodigué! 

• C'est pourquoi je ne vous dirai que Et nos félicitations s'adressent surtout 
trois mots qui sont sur les lèvres de tous aux trois vaillants Français qui, à travers 
en Russie, drpuis l'babitant des palais toutes les difficultés et en dépit même 

L'Exposition, universelle qui s'est on- 'jusqu'à l'habitant de la plus pauvre isba : d'obstacles inattendus, ont présidé avec 
verte samedi 4 Anvara a «lé pour *},< Vivais FranceI » tant de succès, chacun dans sa sphère 
France l'occasion d'ua nouveauat brillant On juge de l'effet proiuit par cette dé- respective, à celte patriotique entreprise: 
succès dans cas luttas pacifiques de l'in-:claration si laconique et si eipiessiv,! à la à notre éminent et dévoué ministre d< 
dustrie et de la science, où, comme l'a fois.et par ce cri flnal prononcé d'une voix France, M tlouréa ; à l'habile et infatiga. 
dit en terme* si heure» M. l'ambassa- forte et vibrante 1 ble conimi-saire général de la section 
deur Hourée, les peuples, au lieu de se: On devine les acclamations qui jailli- française, M. Alexis Muzei; et â son actif 
diviser, mêlant et solidarisent leurs inté- rent de toutes les poitrines françaises. lieutenant, M.Charles Rolland, le Bisym-
rêts, at préparent à l'humanité des desti- Eh I bien, nos convives belges, person- palluque prévient de la Chambre de 
nées meilleurea. | nages officiels et journalistes, ne furent commerce francaiaa d* BraïaUat, dont li 

La regrettable abstention officielle du paa moins empressés que nous à apnlau- dévouement et le zèle sont toujours.depu: 
gouvernement belge, lora de notre Expo- dir 1*8 paroles du représentant ,| 
eltion de 18*9, n'avait pas permis à la Russie. •> 
BêpuHiqne française de participer offi- Il semblait, en vérité, «ce m .ment, que 
ciellement à la fête «n travail et delà fut définitivement cimentée cette • UHÎPS-
paix i laquelle la Belgique convié les Uuctibleamit'é . entre les deux paya.dont 
nations du monde entier. ja parlé M. rambassa.leiirHouréo.en m p. 

Alais la bienveillance avec laquelle le pelant le concours décisif ."nporté par nos 
gouvernement républicain avait accueilli soldats, à Anvers même, a l'indépendance 
l'invitation de nos voisins du nord, son de la Belgique. 
empressement â accorder «u cortiité fr«n-1 Cette fraternisation — pour nous servir 
(sais uriS SiihreoMon assez élevée, avait de l'expression belge employée par M. le 
parmi» a nos concitoyens de donner libre ministre de Bruyn —dea Français et des ;

 c „ , , . , , . , »,„ , „ u . 
«•raàlenraapritd'initlaUveetàlenrac belges en une journée de fête internatio- , " * " S^HmSXSSSlSmlSt 
tivlté, et sou» la direction expérimentée et nale.n'aura évidemment qn'une influence 
dévouée de KM. Muztt, commissaire gêné- j restreinte sur le caractère de nos rapports 
M , et Cb. Rolland, délégué de la section officiels et de nos politiques extérieures 
française,l'expoaitiondes industriels,com- j respectives. 
merçants et artistes de notre pats a pris De semblables manifestations n'en ont 
t*nÇ important* et dti intérêt oui, rie l'aveu ' p&s moins l'avantage de resserrer des liens 
ûe tous, la classent la première parmi les qUi Be sont parfois distendus depuis que 
eipositions étrangères. | do cruels revers ont fait passer à on au-

Anssl lea témoignages de reconnais- tre pays que la France la prépondérance 
fiances et de sympathie n'out-ils pas tnan- en Europe: elles permettent aux sympa
thie; samedi, a Anvers, aux nombreux thies proronde» qui existent entre deux 
français venus pour assister n iinangn- peuples Quia par lanl d'affinités -t île 
ration de l'Exposition de Belgique. communs souvenir*, de s'aitlrmer av-t* 

Dans cette grande cité flamande par force et avec éciat ; eiles contribuent enfin 

XSTOS 

DEPECHES 
CHAMBRE 

i du 7 Mai Î89t 

A v a n t l a « s é a n c e 

Lea t e r r a i n * de. zAn 
U r>'t udont an e o i s o l l« i 

i în l l l t&trea 
li'Ira 114 le justice, 

pro^usu i; inspirés à 
i é t r a n g e » d« 

put interdira p 

excellence, où le» tendances allemandes à dissiper les préventions et les niaieti-
B'aecusent, dit-on, trop veloûtiers, c'était •• ttndûs. • rarimi»"» terrais* du iiWai. ghide BM 
à qui noua ferait fôte «t nous prodiguerait i N'avons-nous pas vu des confrères belges f i J ^ ^ J ^ i S t i * 
lés attentions les plus cordialement ami- s'étonner des applaudissements parles- M. de Manv vo lait donc qi 
cales. | quels les Francis saluaient les hymnes a Vam^.*™* tonmioni"8"" " ' " " " " " '""*' 

Le ministre -des travaux publics et dû la paix et aux luttes civilisatrices du tra- va
t.t» trois isatassaiar.ti du Bouv«niement ont fait 

Sonimerce, W. dô J*ril*n, d^ptité flaniandi vaii entonnés par plusieurs orateurs à ' de» <té«lsr«iï 
- t'ëfijioridvj, le secrétaire général du'propos de la grande solenoilé a vers'.ise? aM.nVaU'é' 

Comité exécutif de l'Exposition, M. de; Tellement l'opinion europC-euna s'est *•••*••, «' 
Ramaix» député d'Anvers, le président du habituée à considérer notre ^IVA cornais ^.TdV.exVirrier p»>ur «. i-« <jrutiit«~p.bi qte 
syndicat de la presse anvarsoise, M. Gos. animé des sentiments len plus belliqueux M • >. i«iartt««itr»«€«isifcooaMai»aà^-a.-*ssi-
maere.onti A WnW, couvert de fleurs la et d'une impatience d'nn«f...-.*<.rue «s* ^ i ' J5^ i^*^ ,S^ i^ î !Mt i? , * i * i * 
France et le* Français. tient à gnmd'peinela tutélaireet î ac ti'Hie ,r{. ri 'n'dioetHi jn^/ . i tB-dira par u lot 

Et le rédacteur d'un journal anglais, au Triple-Alliance !... £ j ^ .*«*# A S - ! ! 1-T\ô^%^mf^-
côté^dnquel^nousétions^ptacé^aubanquet; Les représentants offiei«U dt la Bol- U^t'\\ ..i D.eu» -** n • i •nn^idrr.i »'«£ 

à dus repréaailléa i 

I «at (oujouri 

ayndioatt p m r , , n a i l X o u , 

iSSS 
Jv25 

iixtaa da p l a u m e n t «ra- >fu l'lt:»' 
:ord entra lea l y n J i c <n ^ p : ' ' ' iO 
partenant a une m6me '•* aJ'l" 

a «'il t OB approuva» en ' r::'1'1 i 

Am*>Ddemeutaaa projet j mot una 
ndré U b o n demande q •) le budget annexe I ' n f m J . i . 

SLtt jSjtfRa a-is.a1; S i s 
ill...n e- dmiu^t d a part-it . » o m « a <*Iui 
P U ™ 8 de manière a auppr mai U retenue 

" p v u i i a r doj^'èi 

te, poar fa i te piaiair i U . Barry, 

<ii-c Xera l'éteatioa Mlelvaqne at ta 

IttSff- m -lier- n " n ,iè" donaLairca dé 

l a la '*•"'» ' O ' " X ^ I l l e tChsrTe^X, 9.511" 
ïlu«, et indfluniW* fiHgèrën da retrait 

, e d j ! I-oui -Phi l ippe , S-ï 800 fr. . p a n i 

1. '"" 
al* Civile dea 

peoatona 

par du plac-miici d u 

i Uê bureaux àe plu 

r*;t .!« [,s-,3 (JUi lea »é«it.' i l e 

fonetioDnairc 

sLei. 9 6 a n o e 

1 Ou6te de " * """"Dreux a m f n lemen 
H déposas ( X article M e i f u 

raiitread-j la | ut -•.te. 
| H . G e o r g e a B e r r y es t i 

idence de Si D u p u y . 

LES SQilÊlËS GOOPÉRITiVES 
'emploju.ur, •'«. , e ' n « " l ïe f twVaon^^dtc l^Ia'con- L ' a H t l du jour a p i e i l a h auile du projet da 
r« toot jÉrant ou aduiioUtruteur qui recaTralt un , t , r l p s 8 f , Ç^ , é « « o p é ^ a u v ^ . 
«1 ira de l ouvr . er o i de l ' empïojé an q^l*. de , . m "«""breux a i n e n i e m e n t i A l'article 

travail, 

t e b o d g e t d e IMavS 
i c-immltision da Imdnflt s'est r* înle «aj 
1. à deux lienre* BOUS la présidence de U - . 
HoH'vi«r. pour entendre le m i m e re de 

B a r d e a u a remoidiâ twit d'abord la o m - ' " i i " o ù i l l & m i n ' t i e m a n d e ié^ renvoi de l ' an . S i a 
lion de deux aetaa. la cooiuiiaa on i o r ex minur un a m e n d e n u n l de 
i premier, p r leauel la c o m m i s s i o n a invita i„j tând.nt a l'ëtLibliaxament d'une taxa propor-
rapportaura & a entendre avec te Rouverrre* j unoeila au nombre d'ail iérenla et au euiffrs U'af-

t poui lea économisa a réaliser ; catt» iné- fairea 
e est la meilleure [iciir assurer la coUaooratlon . j ^ 'renvoi f\ la commisa ion es t repoussé par 

nt et da la commis - a ju T o i i contra le-3, 
i L'amendement Ueorges Berry l i t également re-

on coneoura S p0ui-a* par 3'J3 voix eonlre H1). 
i l s 11 n é c b s p : 

ndLeri.nl •; et falaaat plua e Ao.OOO fr. d'af 

mandement eat o m b a t t u par H . M a r t y , 

La gouverDement donnera l 
s u v t e nouvelle a entreprend 

i a rèdu 

âara d. 
lea budgoix. 
mini aire de' 
le travail à 

..e eac-nJ 
d e l à S m f M 

li'fûcile de d-tmprfmer d ivanfu, 
doit a y attendre. En tout cas, 
i c e s fera lo poss ible poa - fsci l iv 

3c 
Un U'.ii. 

k . le co 

SToR 
• s ideût . • 

in terd i s sent 

-epréeentent en Vin oce 

v t u d e , 1U sprv**nt d'indîe 

u travail a a f u e t eUa raat II-

i doit être p r ê m é i i t é 

î c o i n t n d e B e r n i i . Il est imposs ib le 
le porter m tel langage à U tribune. 

H . J u l e s O u e a e l e . — < e o r é s i d e a t a la devoir 

fll'impô' l-iaelnr. 
rait un moyen 
i deliora d'une r. 

Le mlnt-tre re tond qu'il 

«tablif U va:a 

SX»! 
d,a Grand ïîôtel, nous demandait fl^gma* ' giqUe ont bien voulu rendre li mim^e à .•' 
tlquemeutsi noqs n'allions pas protiter l'empressemetit que la France avait mis -v 
de cet enthonsiaauie débordant de nos àrêpondreà leur appel ; ils ont proclamé 
amis les Belges pour ajouter une troisième l'Exposition française comme la plus ini- ,f 

portante et la plus remarquable : * Vous ; 
avez la palme des expositions étrangères», 
a dit M. de Bruyn dans son langage pitto ,* 
reaque; et l'honorable ministre a sopllpné, «-on 
avec une amabilité que lui reprochent \^t 
même cert*ins journaux bruxellois, la dé* cotd 
Hcate attention des exposants français ^ J 
qui seuls, sont offert à Ja reine des Belges r*™ 
qn mngnitiijue vase de notre manufacture *""* 
nationale de Sèvres. | tiq it 

Ce sont-là des paroles qui ne peuvent «£j 
ique écho au sein du 

i appii>]j 

• bén*fl :« • 

la lu. ,i C"U . qui espioni 

une revis OD wdas tra l e , 
a una enquête anologue „ „ , „t 
i propri . t î* bdt.^a ? J v V e b 
aura bien malaise da \VfX\ 

q:e culture, de chaque ^ee drn 

pourra, A la r i f ieur, ! , , u v V n 

er * la pa cette même ? , . n d- l 

y^ç'i, 

faire raacet:t**r lu liberté de 
• t. - La lib. 

pporter des paro'ea qui bleaaent 
i a i e . (ADDlaudiaBer -* 

ats qu'il y a deux c i n s -
U Cti iml .re et cel le du 

cuna-'ience «énft aie . (ApplaudisKem'-nt 
ami noir.r.re-ie bar 
U. J u l e s Guer .de 

pplsudit 

La • 
a queaUon. 

gouvermement posera a 

Physionomie de la Séance 
ttocore l e s aociétéa coopérât! vas. Le débat tourne, 

to i 'n .e toujours dans le même cercle et ne aérait 
guère p l u s m o u v e m e n t é que celui de aamedi al H . 
Julea Oueade ne ven - i t éveil ler les p a s s o n s avec 
aea î i o l e o c e s de langage préméditées. L'eratear 
co lWi iv i f t« fou lera u n e véritable tempêta ea aea> 
l a u t a u r l e t o n fielleux qui lui est habituel d e s n é -
faile dea ernployeura et des miseras qu'induré la 
« bétail t u m a i n a explo i té p a r l a patronat, 

Ce mot « hétail hum -in , , que M. J u l e s Gueade 
lance o u i m e im défi à l'adresse des « bourgeois a. 
provoque un tapage épouvealàble . De loua oôlae. 

Votre l a n g a g e 

i interrompu'© 

C'est u n e honte ! lui crie-t-oo.. . 
t o d i e m l . . . V o a s p o u s a e z à i t h a i n o dea r 

f e n d a n t plue de cinq minutes , l 'orateur e e t d a a g 
m p o s - i b Hié d'achever ta phraee. Il agita aea 

grands bras , secoua as luxuriarte cbeva luree t iav 
voque ..'une v o i s érai l lée la liberté de k i n a a a e , 
a'attirant ainai cette jus te réponse d a p H s i d e a l Sa 

1s Chambra : — « La liberté de U i r i b u n e . n M i l e a r 
Juiee f ïneade. o s consista paa i formuler Ses oajt-

qui b lessent l a eonaaleace g é n é r a l e . . Ctttê 
observation de U. Dupuy eat aaluée par u n » l o n g u e 
ia lve de braTos, et b i e n ô t le calme renaît . 

Les amendements reeommeneent i dénier é l a 
nbune, r e p o u s s e s « g r a n d e partie, et t'encembjej 
e la loi eat finalement voté A l 'unanimité — m o l s s 
i vo ix de M. Berry . 

On se préoccupe beaucoup de la dUcuae ioa qu i 
viendra d e m a i n devant l a Chambre, é propos de l a 
demande en autorisat ion de poursuite* soatre I f 

a int . Le RO •vernemeat est décidé, pmrntt-il, 4 
poser la questiou de confiance. Or, le droite ayant 

nnoncé l' intention de voter contre l e s poureai eer, 
le Cabinet pourrait être sérieusement c a m p r o m i » . 
Si le danger devient trop pressant, le préeldeat d u 

il v ieaura au secoure d e U. Aatonia Ouboat 
> mdera i la Chambre ai elle veut lolécer q a e 

des députée parcourent lo i centres ouvrière peur y 

fomei ter des g r è v e s . 

t a J I ".i,1:;:/ 

t'.>st !•• rt-taults 

alliance à l'entente franco-russe 
- C'est qu'en effet, elle s'est affirmée à es 
banquet, cette entente franco russe, dont 
parlait avec une pointe de malice notre 
confrère d'outre-Manohe. Et La manifesta
tion en a été d'autant pins émouvante 
qu'elle était plus inopinée et plus inatten
due. 

Le commissaire de la section russe, 
M. de Broninski, chambellan de l'Empe-
renr, qui était présent, comme tous ses 
oollegue* des sections étrangères ii l'ex-
cepliondnoommissaireallemandqui avait [peuple'belge. i> sont'-les faits dont i'tu 

t'Kt i ré.-itiè-suf*nt n 

tages locaux resttareE 

i "de ' f''"''" <fl£t«ta Iran;' i 
i uue pour lea b y p > h * e ire». 
è l e Fru iça », • . B a r d e a u , en i 
:A nftiiiuute ; bv O'.néoairea raoïif! 
•melle d'empli- fr-

''tuit t.-mpi d 'av i - er ( \pp l <udis*«mtiuis 
.nés a g nc-ie. ( • - - I - IV m - n - . d ,v , r<) . 

ir — M. 1̂  rmpfor iew rétète que la 
i rf l fnu 1 s abaa <iee Kcoaomaisp-t -
e la loi les feTuit disparaître 
i en adressant de* p irole* m é p r m n -

i11. 
t l 'amendement dans u 

défavorable é la loi dc î 

s ré coq -èm p>r décret • 
":£•:, 

M. P o t n o a r ê >ifmuuJe s 
vu'or le principe. 

e ministre rêpon i qui) B 
mats qu'il - ' 

Q - a i t i 
dem qu'un impôt 

Kn fait l'Ktat a 

; renier» fr . i 

eu le tact de s'excuser),se leva à sou tour, 
après MM. Boarée, de Bruyn, de Hamaix 
et Muzet, et il prononça ces simples pa
roles ; 
, a C'est à vous, les Français e t , « Bel
ges, qu'appartient l'hoaneur d'être les 
dépositaires de l'iloq«uce; nous, nous 

ftsenoe se fera toujours Mtttir, si peu que , .-•-•^••""par, d*p^èd'» P 
ta ^ i . _ — i - . j „ i i A _ ; J . _ a la o n «mure on projet •• i' 

L e p l a o r - u e n t j j r a t o i t d e a o u v r i e r s 

!* déposer 

i d s place-

i le Grand-

ne pourrait pas 

t i l isons la h a u s s e i 

n i ement . ( A - p l a n t i 

semble vouloir frésr un préjugé 

la C U a m b r e d e rejeter 

r.-i.-t^ 
: : « ( [ • raJ11) « adoptés, aprHt 

soit, dans les relations uRérieu 
deux pays. I lll«nl i 

C'est un résultat heureux et brillant, lll0n
ed", 

profitable a notre industrie et i notre par M 
commerce, et dont il faut hautement féli- i }£{£ ou_ à- l ea t iirit 
C i t e r n o s C o n c i t o y e n s q u i l ' o n t O b t e n u . Le projet de M. Mesureur es t plue complète , 

onaidér-abies. d'à 
i d u c 

d*ja (fonné dea bénéfices pre q>« 

n d e M. J a u r ï et 

iac u litre I V . L'art, :)7 e^t voté . Il en 
nio pour le suivant qui est adop'é a pré» 
ècuange d'observations entre M. J o u r d e 

Ifles f û 51 «ont 

t p u B l i c 
i prévoir s ; l'a 

i des lo i s <Î 

'••i ie reirail d 
rr,t.-B 

ail conjointement roj-t dép 
mi se borne s implement ' 

(juant i 
lea gai anti isent c 

Mais o a peut < 
lion de principe. 

Il faut réfléchir a u x diffienlfAs d'application. 
C'est une quest ion eur l a q r " - ' 

soin pourront être entreprise 
r laq ie l l e -lit ( lu 

Vote de la loi 
L'enaembla du projet de lui est voté 

M l e P r é s i d e n t . — Ja crois po ivo: 

H . l e P r é s i d e . 

u cabinet. 

A \ x S é n a t 
A v a n t l a u ô a n o e 

L e r r | l m r rfeaj a m t d a a a 
i a c o m m i n n o n générale dea douanes a com

mencé l e i a m t - n d» projet de loi relatif t u régime, 
à a p p l i q u a HUJ amidons et «u« g la co ese . 

.\va-il <te prendre une réeolntioa, el le eateadra 
jeudi le directeur des domaines et le d irecteur dut 

L a a a - p p r e a a l o n d e a o c t r a f a 

commiss ion chargée de l 'examen d e l à propo-
auppress ion de* octroie 

qu'il y vail lieu d'é-ablir, i P r , a , ta l i e s s e s Sas. 
marchands de vin et de frapper les loyers d'aaa 
axe de IflUfl. taxe que la commlaaiou aubatitee-

rait é la taxe sur lea étrangers proposée par eer* 

' » I c o o l l s a t I o n d e s v t a a 

a distr ibué aux sénateurs un rapport de a i* 
a i .abiehe concluant, au nom de la commie» 
d'initiative, a la prise en cnnaidéraUon d'une 
isition de loi ayant pour objet de prohibe» 

X*tx « ô a n o e 
Leaemlaa iea dVp«rg-Bie 

nsemble de l'article t , précédemment d i s c a l e , 

chiffre de 1,500 francs •'xWfran 

i dea Tertemente e a 

SSSSSji I 
m i U U n U t-UMXr m llauttim- r<mrw«j 9 

L'HOMME 
D E LA_]VtJIT 

La. brave femne eut un geste d'ébahi 
ttSSrt. «a — • • / 

— Ce^t pour moi les .M fraaos ? 
- O u i . 
— Oh t msrol, mor-gteur. JamaU on ne m'en 

«doarjéauUot. 
La mor bonde écoutait comme dan* -m 

rSee. KHe oVn- sraaejsj c i de se" ye >x ni de 
sea «ralliée. W s se flfer«ii qu'el S rfemnit 
et que c'était un mttfo nM -e rléreuiutt do-
T*nt sei veut flbrouK PfVoT, des billets II 
ya«ttéiToo(fMtaH qtiW* n'en evait v a l 

M. Cha!eiuio»a v » t à la concierge. 
— U faat t}*«a> >« «eue «oase un r*aa, dit la 

tetnme, mea mari le fera. • 
— T o o t é l 'heur t . Raoutet-raot rTafior-t. 
— Je euh tout ouïes, romme on d 11 B1 

aaarchais, où ea iiA* 

— Il y a bien par cl oa nutrcrunl de meu* 
blss? 

— Oh! ce n'est pi* ce qnl fflanqm>. 
— Dltea lui de faire envoyer tmméclUte-

m->al aa «eootd tt«fe. djia lappeilsur-ot 
que Je -rtéfl» déi toîier; iiB tn, un ttartau, 
s a aaroesm, aoe t-b'e. nne conn.oie. 
I * M luit lai sijvia s* litecia r*v «**t * % 's 
Urceau, et d'installer ea imméliateioMt 
pour qu os ftaisap, y coucher ce soir. 

— Bien, monsieur. 
— De ptusTMei de l'argent pour ach«'prda 

Vous ferai monter efnq cent- fflns de ebar-
boBs, <4 »»4«Heawras Tstssi*'WitwaM.t da 
feu amas la chambre t coucher. 

— Ouf, monsieur. 
— Est-ce compris t 
— pArfaltemeot. 
— Si je ?Uii c >o(«nt de vont, vous 

pas i vous pleniLe. 
— MoD-imir livra obéi au droit e' à l'ojii, 1 — Aht" 

oomme'lies't N%p«*on Vr. jours.. . 
E l la femm- éle tr:sért, dègrlng >la l'e^ci-: Il uo p'it achever... H suToii>iuU. 

lier. • 1 II rfg<rla la petite fille. 
M, Ao--ad.ni>, fuir _c'«i(pourm«fil'«flit'to'if piar ma f«n-
•victn' lea. n e , J t eroyat* oaa i'a lais i*e i>ertr« tout** 

l-^ deux. . ' Ktj« oM ta-n'iaen d'entrée -*flea. 

e era pendant h resta da tes jonrs... SI to 
savais ce qu'il a fait pour noas > 

— Oui. le otmîterg* me t'a raconté. 
Il e trou?» v-ra M. Cfiâtetai-out, les yeui i 

nov ede p'ear«t d'att^nir s-emciit. 
'*-' tour, d l - l , le r ste de mes. 

— Atll bi-D.rtl -ïl , 
» I Cf. 

o ù j e . b i i i e C-J p b f 
- K o » . 
— Abbeter dea meu'oite. 
— Dt-e meabléê? 
— Poa*- meubler le second. 
— P.*ur qo T 
— Oiran I Se ta'-'it pu» pour tno .Je n 

de e n vein a. Du churb n. du Hoir*. 
val»Bel e. uo vra branle-bas, quotl E 

. — Wrbienî Voua p«n^e 
paa l'empereur qu'on va loger lu. il t*at I 
ajo-l'aileie-i, bu» eur, mal tiré que ca 

S m l a a 
n a t s m 
N m p r 
tiamiBtt | 

I U . I U i 
temps. 
to-u i . i i r . ' 

jam.K. 9 j 'a i été 

J" i 

a péra ni 
mère,.. j al été élevé par l'assistance puMi- ] 
q-.e. mis i:n ap^reattarta^eet c-i que j'ai apprie ; 
je i ' - iapira moi-mô ue. 

jAB'avai* jamai» eu d'affection. Mon BaSSf 
mort pour a n i dire, q.-aud je l'ai 

Elle était mulheu 
l rltasl'ftVemeBt *t, 
qui ns rentrait i la 
tvre. et qui la bat-

saaa moi qui vell-
lii pus q-iand je la 
ttnaa. Bile m «rayé 

« é i t <i 

— A part r de demain, d'*h >r I, truU* allez 
travailler. 

— I!.y a si loogt«mpêque je le demande. 
— Vous gagnerai pour ccasmencor '•£'*) fr. 

V'ii mole. 
— C'est le elal qui s'ouvre, dit le malheu

reux. Et, se tournant vers sa femme, i' 
ajouta : 

— Nous sommes sauvé*, ta vols, femme, 
nu moment ou nutn draperions le plus' 

Ut femme se tena t ainise a >r *oa (11. Kl'e 
donnât 4 manger . t à boi'e a sa petite liile 
qu anurtiltde honheur. 

— Js vais descende, dit M. Ct-Attsnroui, 
pjur veiler A i' nwtalia ion du second, p i-
remjntsral TOUS dire quand tout sera ter-
niloé. P-.ndmt ce temps, vouealief voue res
taurer an p u. Vous devez «a avoir beso n. 
El surtout plut de remerciements, le ae f»ia 
qa • es que je do s fa r#. 

Et il d u ( i a 

d^ringila l'e^ralier, H «on 
nu «ort ch-iutn, lentement, 

poura'n-i -lire, eo i> e t'ix de« hon-
heartfti tombi <-ut nujuur.i'in i a<ir lulxui-1 
letidnina, ia* I -err.'-» qm l'uvaient fait 1-a 

tre [.va. 
otradtriali chmbre, il trouva 

sa fsnme pi ur^ni &~ê larmes de jote et de 
t w ô a - f . 1 

- A h i oi' u n i . 

alloua faire 
. CT.ftesmr 

iii'ution. 

r- \ 
n 1 
i a, 

ti .i jaraa* aasai 

VotU un homme, dit elle, que tu vas te 
rtr avec le dévouement l'un esclave. 

— Uo homme qui pourra me demander t 
our i p o e a n g , ma vie. 

— CaS*atwa pa* ai iei encore, car il < 
wuver de la mort ta fiile et toi. 

-BVtotT 
La saalaaareaee neeoua la tête 
— On 1 nto , ne p-ns- pas A 

J,"-->r 

0 .oi qu'il 
anr-*sa> malot^nant. 
que tu n« parti1 

Quelques loliN après, Anselme, babillé de 
"iif des pt da é la tête, sachant aa femme 
aitfnée, sa tiile ns marquant d" ' 

ie. M.ChtVe-ar 

rcharg* de b̂ K 

ena l'avait iostai-
u-oui-,.. or pour 

, qui était à ce 

« - : . M-: . . c , m ' , ï 

o enan , rott 

i'aro»nt. Ko"9 ««roni riches. Nore ûi 
! «.r» » «n mise. Ella ira A lVoale comme M 
d'urot<Sla. Je trav* 1 «rai laot, nvec tant 

; zèlrt et a'aoharnem nt l t) l on sera eemei 
de u o , Jet'ert r pontsI On sera contant < 

sSn hi 
raialheur"ux lo dd futa des "cne« 

existes et R,Vhê , >ul lit d uns le» premiers 
ours assez ^rî e mii.e, mais il finit par .Hre 
agné par »oo «eeiduité, pareoa wleet cei-a 
e le regarder d'an maaVHis œ I, et quelque» 
anée« plu* tnr 1. le rai-s er r"ir\clpa! ayant 
6 i>b] gê df prendra sa rçtra t'1, U ne s'oppo 

WX). C'était ire que h I Mua-, et ie brave 
hoœtû'i aurait P.H pariadement heureux ai 
«ae douleur, attendue de-iuln loDg'euops ce-

comba entin au mal qui la rageai t . sWeasas 
r<sti « ul avec sa petite Mlle, (Jiiare Menoier, 
^ui « a t alara six ans. B en qu'elfe n'eu) 
ianiaH connu d'autre père qi An-elme. <"'»ire 
p. i i r i ie noiu de on i'ére suivant la loi, £03 
vArtiaSilo p^renayiut | « i pu la rec-nnaMre, 
!« r a t de ea rnèra -.ivant faco.a. C'aait ul 
d-s chugrins Aa l'employé que SJD eafaSt « 

i P A c^mo'meii*. i*â«ao"ci.t on de MM. CM 
1 t B'iiOitx-'t Ccivier allait a mal en pis. I-ea 
1 deux homm s t>e parlaient* i eine. M. Oervtar 

: l.n t i l t " 
«blè^t 

SL. Chataauroox, MaaiOail . 
qui était sorti -le pension et qui 

célibataire, lui, mate il déclarait bien haut 
", ea le malheur d'avoir an file, 11 

saurait bien faire marcher ca iila dro t, maie 
M. Cbalsjuroux n'avait jamais eut de fer
meté. 

'avaitpas été là, tfy a beau temps qns 
la raaUon aurait croulé sous les extgenoss 
toujours croissantes des ouvriers. Quant «9 
"' tiuteauroux, qui coure t Isa lemmes. 

et s'amusait au lieu de trav Hier, H 
rait son père, le m'lirait sur la pailla at 

uni ait lai-mem* dans la mlsére.s'il ns faisait 

Î
as pis. C'était fatal. C'était écrit. Il y avait 
co mjet entre les deux associée des scSnee 

inuelles, car M. Cervier aimait beanconp 
ccup->r des chuse* qui ne le regardaient 
Quaadil voyait entrer daai les bureaux 

'Max milieu, vtitu à la dernière mode, oae 
fleur 4 la bootot niera, qu i venait carotter 

loula À sou père, d haussait dédal-
gneuaement le-* épaules et disait au père, dSi 

le jeune homme a va t la dos tourné. 
- Cest moi, ai j'éLaelepérequ' voie com

parais' ce gaiilard-la dans un lauleaïl st Is 
ferais be-ogoer. 

- Bahl di-alt le pér», il est jeans. Il font 

5 Ï u il s 
^ar la. d:9iit M- Cervier d*nn 
prenant un accent prophét qas, 

prends garde qu il ne s'amuse trop. 
M Chit an roux baUaait les yeux et U 

épi quatt pas. U aent tii que son saaoeté avait 

it p'as le coaràgé dâïuî'hlrï 7 ô 3 K 
vat'-.Laetil aétaetait qu'on lui moatrat an 
faible-se Dans ces coniiUoas, les rehrt aas 
eau e [t>* de ix ase jciés s'algr s*aent cbaqS» 
tour. Il n'tlait pas jiwqo'ï Anaeloij q a t M 
ressen'it le contre-coup de cetie latte aonrae. 
M. Orv er t e rappnla.t que le catstier ara t 
éW plac-?par M. CMt-aaroM. 

U satafi qu il était dévoué corps et Ame m 

a'Aar s t- lie, re-'-erde 
eV* - a i 
« i qui,.-* ta b rsjïer-j 

i «œuf goofl • par 
i booleur. !•* (Orrfe et ara» lea <te )oie. m 
y : rrt S , " m H > P l l f l ' * ' l -4 «aods.a 
- pta^tta ire l'tnt «ne -risêra s l̂ aptaeenae 

-bu --it do Ja faikdeseepat-rneil»r>o> 
um Te du dlsapatioa -t 6a déao-dn 
-arto >t exécré d • M. C-rvi-r, qui ne | 
paatevoi' et qui. à ce my t, c l td U 
ûepj .au.ai -ee i tteaaroaaens». Xi Statt resté 

, et li lui en von'slt a cause ds • 
lui cherchait d u chicanes i 

11 «u I aurait voulu trouver ope oc< 
t voyer, maie la eontulbi 1 
M iVmpl.yé n« daûnail pr M I 
é H trouvât aasst I t S S j l e B 

complaisant pour 

eonlr.lt�
ndLeri.nl
Guer.de
Ao--ad.ni

